
dans l'après-midi, faites circuler l'air pur dans
votre maison et ne parlez pas de la journée."
Elle suivit ces conseils, y ajoutant l'habitude
de ne pas chanter deux soirs de suite et de
prendre de l'exercice dans l'intervalle. De cet-
te manière, elle conserva toujours une santé
florissante, remplissant ainsi, selon sa propre
expression, un devoir envers elle-même aussi
bien qu'envers le public. Aussi lui arriva-t-il
très rarement de le désappointer.

Je parle ici de l'absence, car je ne sais pas
s'il advint jamais à cette artiste privilégiée
de désappointer vraiment ses auditeurs par
quelque défaillance artistique... Mais aussi,
quelle conscience ! Admirablement préparée
par de longues années d'étude, douée autant
et plus qu'aucune de ses émules, cependant
elle ne laissait rien au hasard. Elle prit très
vite l'habitude, avant de chanter une parti-
tion pour la première fois, d'aller consulter
l'auteur lui-même, s'il vivait encore, ou un fidèle
dépositaire de sa pensée, s'il s'en trouvait.
Ayant à jouer le rôle de Mignon, elle se rend
auprès d'Ambroise Thomas, et pendant deux
semaines se fait l'élève du compositeur. Avant
de reprendre Lohengrin à Londres, elle court à
Munich, chez Herr Wulner, le chef d'orchestre,
pour mieux pénétrer la pensée de ce chef-d'eu-
vre allemand. Quelques années plus tard,
elle apprendra le rôle dans la langue originale
et ira le chanter à Berlin même avec un accent
impeccable. Quand elle crée la Fiancée du
Fantôme, de Dvorak, ne pouvant aller à Buda-
pest consulter l'auteur, elle l'étudie pendant des
semaines. Or, elle ne comprit pas la parti-
tion comme Dvorak. D'où discussion. Vous
devinez qui l'emporta ; Ce que femme veut,
Dieu le veut !

Cette sorte de débat se produisit une autre

TUE
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